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Tu<.! a c'houlen a e'houleuno: 
Petra c c'hco eut· c'llt'ak-aot ro '? 
~l'ben lal'O ùcc'h c bt•czonck, 
Pa na lat· kct mad at' gailck. 

Ho li cc'h omp bt·cman aott·onc, 
Ot·e al lezen ha gt•az Doue, 
Adalek ann den ar paom·tm, 
Eve! ::mn den m· pinvil,an. 

.\lez l\rak~aotro co ann hini, 
A ro skoer fall cnn he di; 
Enn he grr pc n'he barouz, 
Ncubet a vacl ha kalz a dt·ouz. 

Eunn den co a zo diblasct, 
Pignet huc! zo bet koucet, 
Pc a c'hoanta ebat·z c ker, 
Obct· lamp hit• gand etu· vaz-vct·. 

C'houll nag Impalnct· na Roue. 
« Deuz a leze ma c'hin aze • ! 
l\lez allaz ne d'co ket kapab, 
Da stnt•htn ann t t·co cn ·ad. 

N'cu ze ann d ud fm· a laro, 
Hcman zm· zo Pur c'h•·ak aoh·o, 
A oat· pipan sioul hon arc'hant, 
Hng hon zt·cmcn gant komzo lwanl 

1\cuz c1JCuz neuzc J'C divezct, 
Ar c'hmk-aott·o n'enz ho tou:.el. 
Liberte c'houllo aliez, 
Dezau, ha d'ar l'C-ali jamez. 

Al !about' ne kct dionthau. 
Hanter-cliskct eo a gt·cdan ; 
Drc zc na vo ket labouret·, 
Kag- ~ll'tizan na nH•najct'. 

Pett·a cta, a t'Ci at· Potr, 
N'a c'houl na patate ua iod ·! 
Bczau gwiskrt r labout'et· '! 
Ann dt·a ze ne ket he aff"c•t·. 

At• e'hrak-aott·o en deuz mez. 
De tu. he dad hag he vamm gez, 
Pere a zo en cm rivinet, 
0 klask diski dchan gallck. 

MUSO ..... ~DIN 

Des gens demandent ct demandct·ont. 
Ce que c'est qu'un muscadin! 
Je vous le dit·ai en breton, 
Puisque le français ne prut le dit•e assrz hien. 

l\lainteuant nous sommes tous des .\lC"ssicurs, 
Gt·ü, cà Dieu ct aux lois, 
Dcpnis l'homme le plus pauvre 
Jusqu'au bourgeois le plus riche. 

l\Iais muscadin est celui, 
Qui fait du scandale dans sa maison, 
Dans la ville qu'il habite ou dans sa pat·oissc, 
Ne valant rien qui vaille ct fai•).nt beaucoup de bi'UÎL 

C'est un homme sorti de sa sphèt'P, 
Ayant lombé apt•i•s avoir gt·impé trop h~ml; 
Ou qui chet·chc dans la ville, 
A sauter au loin à l'aide d'un cou tt bâton. 

Il ne veut ni d'Empereur ni de Roi, 
« Ote-toi de là que je nl"y mPttc ; » 
l\Iais hélas! il ne pou t't'ait nullement, 
Rien gouvcmcl' convenablement. 

Les g<·ns sensés dil'onl alol's : 
Celui-ci est un tnW;c"adin, 
Qni sait sifflet· notre argent, 
Et nous payer de bcll(~S paroles. 

Yous rcgrettct·ez alors: c'est tt·op lat•c!; 
Le muscadin , vous a tondu. 
Il demandct·a pom· lui beaucoup ùc libet·tt!s, 
Pour lui, mais }WU t' les :mlt·cs, jamais. 

L(' tmvail ne lui plait point; 
C'est je CJ'ois, un demi-savant; 
Voilà pout·quoi il ne SCJ'a pas labout·cur, 
Ni ou,TiCt', ni chef de ménage. 

Que fera donc nolt'e homme 
Qui ne veut ni de ponnnes' de 
Hcvètit' l'habit du labout'CUJ''? 
Ce n'est pas son affaire. 

Le muscadin rougit 
De son pèt•e ct de sa panne mère 
Qui se sont ruinés 

tCJ'I'C ni de 
[bouillie, 

En voulant lui apprendre le franç-ais. 
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